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Présidence de M. P. LESNE. 


Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


University Museum of Zoology, Cambridge, le 19 janvier 1907, 

A M. P. Lesne, Président de la Société entomologique de France. 

Tres honoré Collegue, 

J'ai recu votre lettre du 10 courant, par laquelle vous m’informez 
de mon élection comme membre honoraire de la Société dont vous 
étes le Président. 

Je vous prie de remercier de ma part mes confreres de la Société 
pour le grand honneur qu’ils m’ont conféré par cette élection, et de les 
assurer que j’y suis tres sensible. 

Je désire aussi vous remercier vous-méme, Monsieur le Président, 
pour l’aimable lettre par laquelle vous m’informez de cet honneur, 
et vous assurer de mes sentiments cordiaux et de ma consideration 
distinguée. 

D. SHARP, 
Curator in Zoology of the University of Cambridge. 


Correspondance. — M. P. Chabanaud, Secrétaire, s’excuse de 
ne pouvoir assister a la séance. 


— M. G. Vaudez remercie la Société de son admission. 


Admissions, — M. Edgard Hérouard, Maitre de Conférences 
de Zoologie, à la Sorbonne, 9, rue de l’Eperon, Paris. Entomologie 
generale; Crustaces. 

— M. Tondu, administrateur-adjoint, a Mac-Mahon, commune 
mixte d’Ain-Touta, province de Constantine. Coleopteres. 

Bull. Soc. ent. Fr., 1907. N° 2. 
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Présentations. — M. Jean Chatanay, élève de l’École normale 
supérieure, 45, rue d’Ulm, Paris, 5°, présenté par M. J. Magnin. — 
Commissaires-rapporteurs : MM. P. Chabanaud et Ph. Grouvelle. 

— M. Amédée Delcourt, 101, boulevard Arago, Paris, 14°, 
présenté par M. Ph. François. — Commissaires-rapporteurs 
MM. Maurice Royer ct F. Picard. 


Démissions. — MM. Busigny et Groult-Deyrolle adressent 
leur démission. 


Communications, 


Description d’un Hydroporus (Graptodytes) nouveau 
du Nord de J’Afrique [Cor.] 


par R. JEANNEL. 


Hydroporus (Graptodytes) aurasius, nov. sp. — Long. : 2,5 
mill. — Au premier abord, il présente étonnamment l’aspect du Scettitia 
balsetensis Ab., mais il est un peu moins parallele et sa tete est un peu 
moins volumineuse. Coloration variable, mais toujours trés pale. Cer- 
tains individus sont de la méme couleur testacée uniforme que le 
Siettitia balsetensis Ab., chez d’autres les élytres sont un peu rembru- 
nis avec chacun deux taches pales a la méme place que celles du 
Graptodytes fractus Sharp. Forme très déprimée. Reticulation du 
corps serrée, mais tres fine; pubescence visible 4 un fort grossisse- 
ment sur les élytres, pâle, extrêmement courte et clairsemee. 

Tête grande, à rebord frontal très développé, arrondi et tranchant, 
présentant deux impressions longitudinales peu profondes sur son 
vertex; impressions sus-antennaires du clypeus brunes, bien visibles 
de haut. Yeux très développés, pigmentés, absolument normaux. An- 
tennes de longueur moyenne, formées de 11 articles : les deux pre- 
miers sont épaissis, les articles 3 et 4 petits, pas plus longs que larges, 
les suivants plus épais sont plus longs que larges et égaux entre eux. 
Bouche ventrale; mandibules petites, arquées, aiguës; mâchoires por- 
tant un palpe maxillaire de trois articles dont le dernier est dilaté, 
claviforme; palpes labiaux biarticulés. 

Prothorax très court, aussi large à sa base qu’à ses angles antérieurs ; 
ceux-ci tres saillants, atteignant le bord postérieur des yeux, de facon 
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que la téte se trouve sertie dans le thorax. Bord antérieur droit entre 
les bases des deux apophyses que forment les angles antérieurs, mar- 
qué d’une ligne irrégulière de points; bords latéraux arques légère- 
ment, mais régulièrement; angles postérieurs droits et base bisinuée. 
De chaque côté le prothorax porte sur son disque le sillon longitudinal 


Hydroporus (Graptodytes) aurasius Jeannel. 


caractéristique des Graptodytes, mais ce sillon n’atteint ni le bord an- 
térieur ni le bord postérieur du segment; une courte strie transver- 
sale se voit au milieu de la base. Écusson invisible. 

Élytres à côtés presque parallèles, à peine élargis dans leur milieu, 
très déprimés, libres, recouvrant des ailes membraneuses aptes au vol. 
Ponctuation des élytres forte et irrégulière vers le sommet; strie su- 
turale marquée d’une ligne de points plus foncés, recourbée en dehors 
à la base et prolongée jusqu’au sommet; disque des élytres portant 
deux lignes longitudinales visibles surtout à la base. 

Face inférieure du corps déprimée quoique carénée. Pattes relati- 
vement courtes et larges. Hanches antérieures globuleuses, séparées 
par un éperon prosternal, tangentes aux bords antérieur et postérieur 
du prosternum; trochanter petit, fusiforme; fémurs dentés sur leur 
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bord; tibias dilatés, terminés par 4 à 5 épines; tarses dilatés dans les 
deux sexes, de quatre articles, le troisième bilobe, l’onychium grêle 
et terminé par deux ongles. 

Hanches intermédiaires globuleuses, écartées, trochanters fusi- 
formes, cuisses déprimées, plus longues que les tibias, ceux-ci di- 
latés, dentés en dedans, longuement cilies sur leur bord externe; 
tarses dilatés chez les males, plus étroits chez les femelles. 

Hanches postérieures lamelleuses, lobées sur la ligne médiane ; tro- 
chanters écartés, très longs, aigus; cuisses marquées d’un profond 
sillon sur leur face inférieure ; tibias épineux, déprimés, portant quel- 
ques longues soies natatoires; tarses de 5 articles gréles, terminés 
chacun par2 ou 3 soies natatoires, onychium terminé par un seul ongle 
droit. 

Algérie : une quinzaine d'individus trouvés en novembre 1906 à 
Tgout, sur le versant saharien de l’Aurès, dans Paffluent de Poued 
Abdi, qui coule devant le bordi. 

Jai trouvé ce Graptodytes dans les graviers et sous les grosses pierres, 
dans le lit de la rivière. Il m'a semblé être très mauvais nageur, 
incapable de lutter contre le moindre courant; il vit certainement 
dans le cours souterrain des oueds où sa forme aplatie, ses membres 
courts et déprimés lui permettent de se frayer un passage dans les 
interstices du sol au milieu des sables et des graviers. 


Lorsque, dans ma note du 25 avril 1906 sur le Siettitia balsetensis 
Ab. (!), je rappelais l’existence d'animaux nombreux vivants dans 
les eaux phréatiques, je ne me doutais certes pas que six mois plus 
tard il me serait donné de rencontrer, à proximité des nappes arté- 
siennes du Sahara, une forme d’Hydroporide constituant précisément 
le chainon qui relie de façon indiscutable le fameux Siettitia balse- 
tensis Ab. aux formes banales des Graptodytes; c'était d'ailleurs 
depuis longtemps l’avis de M. Régimbart (?), que Siettitia n’était 
qu’une forme hypogée du groupe des Graptodytes, voisine du bima- 
culatus Du. 


Siettitia balsetensis Ab., en effet, comme les Graptodytes crux Fabr., 
G. numidicus Bedel et @. bimaculatus Dul., présente des sillons pro- 
thoraciques latéraux complets, atteignant à la fois la base et le bord 
antérieur du segment, et des itarses postérieurs terminés par deux 

(1) R. Jeannel. Note sur Sieltilia balsetensis Ab. et sur la faune aqua- 
tique hypogée. (Bull. Soc. ent. France, [1906], pp. 98-101, 2 fig.). 

(2) M. Régimbart. Note sur le Sietlitia balsetensis Ab. (Bull. Soc. ent. 
France, [1905], pp. 252-254). 


a à 


Seance du 23 janvier 1907. 24 


ongles; il n’en diffère essentiellement que parce qu'il est aptère et 
aveugle. 


Graptodytes aurasius au contraire, quoique très semblable d’as- 
pect au Siettitia, appartient au groupe voisin à sillons prothoraciques 
latéraux incomplets, à tarses terminés par un seul ongle, groupe 
du @. varius Aubé, et se place immédiatement à côté du G. fractus 
Sharp., dont il existe même en Sardaigne une variété entièrement 
testacée, découverte par M. Ag. Dodero. Il n’en est pas moins cer- 
tain que @. aurasius est très remarquable par l’analogie frappante 
qu'il présente avec Siettitia balsetensis Ab. et il est permis de croire 
aujourd'hui que M. Abeille de Perrin, s’il avait connu notre Grap- 
todytes de l’Aures, n’aurait certainement pas pensé à placer dans un 
genre nouveau l’Hydroporus hypogé du puits du Beausset. 


Sur Myrmoecia plicata Er. et M. confragosa Hochh. [Cot.] 
par A. MÉQUIGNON et F.-G. RAMBOUSEK. 


On sait depuis longtemps que les Myrmoecia plicata Er., M. confra- 
gosa Hochh. et M. physogastra Fairm. vivent habituellement dans 
les fourmilieres de Tapinoma erraticum Latr. et qu'aux Etats-Unis, 
M. picta Wasm. est parasite de T. sessile Say. J'ai vu en outre, dans 
la collection Vauloger > coll. Chabanaud, des M. mamillata 
Fauvel de Tunisie, trouvés également avec T. erraticum. Cependant 
M. confragosa a été signalé avec Lasius brunneus Latr. par Hagens 
1865; puis en 1877, Levoiturier a cité la capture d’une centaine 
d'exemplaires de cette même espèce aux environs d’Elbeuf dans les 
nids d’Andrena parvula Kirby. 

Or Kraatz 1877, resumant cette note, parle de « nids d’Antho- 
phora » au lieu de nids d’Andrena; et cette erreur a été reproduite 
par Wasmann 1894: il n’y a donc qu'une observation portant sur la 
cohabitation de ces Aléochariens avec des Apides. Elle parait d’autant 
moins vraisemblable qu’elle ne concorde nullement avec ce que lon 
a constaté des mœurs des Myrmedonia et des Myrmoecia. Elle semble 
en outre infirmée par ce fait que des individus provenant également 
d’Elbeuf et envoyés aM. Bedel par M. Mocquerys, sont bien accom- 
pagnés d’un Andrena mais aussi d’un Tetramorium caespitum L. (cf. 
Fauvel 1878). 

Wasmann 1892, dans une note résumée par Ch. Janet 1897, a 
décrit les mœurs de M. confragosa, qu'il classe ainsi que les Myrme- 
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donia, dans la catégorie des « feindlich verfolgten Einmiethern » (') 
apres les avoir observés en captivité. Aussi les Myrmoecia se cachent- 
ils au fond du nid ou se tiennent-ils à quelque distance des Fourmis 
(Rouget 1860). 

M. Rambousek a pris plusieurs fois les M. confragosa et M. pli- 
cata aux environs de Prague. D’après ses observations, c’est sur le 
versant exposé au sud des collines en friche, chaudes et découvertes, 
ott abondent les pierres peu enfoncées, qu’il faut les chercher du 
commencement de mai au milieu de juin; il est nécessaire de boule- 
verser de fond en comble le nid des Tapinoma, et d’examiner le tout 
sur une nappe : les Myrmoecia, fort semblables par la taille et la colo- 
ration aux femelles de Tapinoma, sont poursuivis par celles-ci, et 
cherchent à se cacher; en tassant légèrement la terre, on les fait res- 
sortir aisément, Un nid parasité renferme presque toujours plusieurs 
Myrmoecia. C’est par un ciel couvert, lorsque les Fourmis sont moins 
actives, que les chasses de M. Rambousek furent le plus fructueuses ; 
enfin en 1905, sans doute par suite des fortes chaleurs de l’été précé- 
dent, il put capturer, dans plus de 170 nids, 2 M. plicata et 17 M. con- 
fragosa, tandis qu’en 1906 ses recherches restèrent vaines (?). 

Voici les localités où ont été signalées ces deux espèces : 


M. plicata Er. 1837, Kaf. Mark, p. 289, typ. : Brandebourg (Kir- 
stein). — Rougeti* Fairm. in Ann. Soc. ent. Fr. [1859], Bull., 
p. 164, typ. : Dijon (Rouget). 

Angleterre : Bournemouth (Smith). — France : Dijon, combe S!-Jo- 
seph; Velars-sur-Ouche (Rouge t).— Allemagne : Elberfeld (Hagens). 
— Bohéme : Zavist (Skalitzky), Vrané (Lokay, Krasa), Chuchle 
(Srnka). — Basse-Autriche : Mödling (Miller). — Grèce : mont Olympe 
(E. von Oertzen). — Caucase (teste Reitter, Catalogus 1907). 


M. confragosa Hochh. 1849, in Bull. Nat. Moscou [1849], p. 28, 
typ. : sans localité (Gotsch). — FussiKr. in Berl. ent. Zeit. [1859] 
p. 53, typ. : provinces rhenanes (Fuss). — bituberculata Ch. Bris. 
in Ann. Soc. ent. Fr. [1866], p. 357, typ. : Espagne (Ch. Brisout). 

Espagne : Escorial (Ch. Brisout). — France : Fontenay-aux-Ro- 
ses, sabliere (Bonnaire > coll. Magnin!); Elbeuf (Levoiturier!); 
Eure : Cocherel (G. Portevin); Limoges (Bleuse); Puy-de-Döme 
(Fauvel); Hautes-Pyrénées : Gavarnie, Barèges, Louron (Pandellé). 


(1) C'est-à-dire : hôtes traqués (synechtrie de Janet). 
(2) IL a en outre trouvé dans ces fourmilières un Psélaphide nouveau, 
Euplectus Jureceki Rambousek Acta Soc. ent. Bohemiae [1905], p. 105. 
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— Allemagne : Düsseldorf ou Ahrweiler (Fuss). — Bohème : Závist 


- (Lokay), Vrané (Lokay jun., Krasa), Davle (Roubal). — Basse-Au- 


triche : Mödling (Miller). — Caucase (teste Reitter, Catalogus 1907). 
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Deux nouvelles Acidalies [Lkr.] 
par L. BALESTRE. 


Acidalia Oberthuriata, nov. sp. — Envergure : 10 mill. environ. 
— G. Ailes de couleur d’os, parsemées d’atomes noirs. Les supérieures 
traversées par les lignes ordinaires, assez bien écrites et une ombre 
médiane plus épaisse et plus foncée; toutes ces lignes formées par les 
atomes noirs plus serrés. L’extrabasilaire presque droite forme un 
coude arrondi à la côte. La coudée fait également un coude arrondi à 
hauteur du point cellulaire noir, à peine visible, quelquelois nul. 
Ombre médiane presque droite. 
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Les intérieures avec les mêmes lignes et un point cellulaire, toujours 
mieux marqué qu'aux supérieures. Frange des quatre ailes longue, 
de la couleur du fond, précédée d’une série de petits points noirs. 

Dessous des ailes Juisant, toujours plus foncé et les lignes mieux 
écrites. 

9. Semblable, mais ayant les ailes toujours plus chargées d’atomes 
noirs. 

Environs de Nice : M'-Pacanaglia. 

Chenille courte, plissée, rugueuse, carénée, d’un brun brûlé clair 
piqueté de noir. Tête rougeätre avec de petits poils blonds. Stigmatale 
fine, jaune sale, à peine visible. Sur le dos, on remarque trois dessins 
en forme de demi-lune, les deux pointes en arrière. Elle vit dans les 
détritus qui se trouvent sous Euphorbia spinosa et ronge les feuilles 
sèches de cette plante. Elle passe l’hiver et se chrysalide en juillet. 
Éclosion de Pinsecte parfait en août. 

L’A. Oberthuriata, la plus petite du genre, dédiée à M. Charles 
Oberthür (de Rennes), sera figurée sous ses diverses formes. 


A. Couloniata, nov. sp. — Envergure : 12 mill. environ. — 
3. Ailes d'un jaune d’os vineux, luisant. Les supérieures traversées 
par deux lignes noires, très écartées : l’extrabasilaire, fortement marquée 
à la côte, est légèrement arrondie; à hauteur de la nervure médiane 
jusqu’au bord interne, elle est accolée à une large tache noire, de forme 
rectangulaire, située dans l’espace médian. La coudée marquée par un 
fort trait noir à la côte, d’un millimètre environ, fait ensuite un léger 
coude vers le bord externe, pour se continuer presque en ligne droite 
jusqu’au bord interne. Points cellulaires nuls. 

Les inférieures avec deux lignes qui sont la continuation des supé- 
rieures : l’extrabasilaire épaisse, fondue, formée par de nombreux 
atomes noirätres; la coudée fine et légèrement ondulée. Points cellu- 
laires noirs, bien visibles. Frange de la couleur du fond, précédée 
d’une série de petits points noirs. 

Dessous d’un jaune pale luisant, sans aucun dessin, les ailes supé- 
rieures ayant seules un trait noir à la côte. Points cellulaires très 
petits, visibles aux quatre ailes. 

9. Semblable, mais ayant les dessins moins foncés. 

Environs de Menton : colline Annonciata. 

Chenille d’un brun clair terreux, rugueuse, plissée transversale- 
ment, carénée, avec de petits poils blonds, surtout aux extrémités. 
Tête assez grande, jaune sale, piquetée de brun. Vasculaire fine, jaune 
sale très clair, peu visible, très finement bordée de noirâtre chez cer- 
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tains sujets, coupee par trois taches assez visibles, jaune sale. Sur 
l'anneau qui précède les dernières pattes, on remarque un dessin noir 
en forme de A la pointe dirigée en avant et suivi de deux points 
noirs de chaque côté de la vasculaire. Elle vit sur les cyprès, passe 
l'hiver et se chrysalide dans les premiers jours de juin. Eclosion de 
Pinsecte parfait fin juin. 

L’A. Couloniata, dédiée au D° Coulon (de Monaco), sera figurée 
sous ses diverses formes. 


Le vol des Papillons (!) 
par Georges Bonn. 


Quand un Papillon tourne à la surface d’un capitule d’Eryngium, 
pour explorer les diverses fleurs (voir ma note de la séance précé- 
dente), angle diedre formé par les deux ailes, varie suivant une regle 
tres simple : la variation est progressive, entre un maxima et un mi- 
nima; en général le maxima a lieu quand la tête est à Popposé du so- 
leil (parties postérieures des yeux éclairées au Maximum) et le minima 
quand Ja téte est dirigée vers le soleil (parties antérieures des yeux 
éclairées au Maximum); ce minima est par conséquent d’autant moin- 
dre que le plan de la circonférence suivie par la téte qui butine est 
plus incliné sur horizon. 

En ce qui concerne les Papillons étudiés, trois cas doivent étre dis- 
tingues : 

ler cas: Vanessa cardui, V. Io. — Les ailes sont complètement éta- 
lées dans la position du maxima (soleil en arriére) et diversement 
fermées dans la position du minima (soleil en avant). 

2° cas : Satyrus Jurtina. — Les ailes s’ouvrent plus ou moins dans 
la position du maxima, et sont completement fermées dans la position 
du minima. 

3° cas : Vanessa urticae. — C’est l'inverse de ce qui se passe en gé- 
néral : les ailes se ferment quand la tête est à Popposé du soleil. 


Ces considérations paraissent tres importantes pour comprendre les 


_ diverses allures des Papillons dans le vol. 


Le vol des Satyrus Jurtina a un aspect tout à fail caractéristique : 


(1) Voir Observations sur les Papillons du rivage de la mer (Anémotropisme 
et phototropisme) in Bulletin de l'Institut général psychologique [1906]. 
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le corps reste constamment orienté dans une méme direction : celle 
de la lumière, si Pair est calme, celle du vent dans le cas contraire. 
L’Insecte ne peut voler s’il fait face à la lumière, car on vient de voir que 
dans ces conditions les deux ailes restent dressées l’une contre l’autre; 
c'est, au contraire, quand la tête est à l'opposé du soleil que les batte- 
ments d’ailes peuvent être le plus énergiques; le Papillon s'éloigne 
donc de cet astre. Quand il y a du vent, la tête fait face constamment 
à celui-ci, mais les battements d’ailes se faisant avec une énergie iné- 
gale du côté le plus éclairé et du côté opposé, le Papillon s’éloigne 
encore du soleil : la trajectoire est transversale par rapport à la direc- 
tion du vent. 

Le phototropisme est négatif également chez les Vanessa cardui et Io, 
mais alors le vol a un tout autre caractère : le corps tourne sur lui- 
même se plaçant successivement suivant les divers azimuts; quand 
la tête est à l'opposé du soleil, les battements des ailes étant très éner- 
giques, l'impulsion est très considérable, et le Papillon s'éloigne de 
Vastre; mais à mesure que la tête tourne, les battements faiblissent, 
Vimpulsion devient moindre, presque nulle : le Papillon tourne sur 
lui-même, ne progressant guère; sa {ête en somme déerit presque un 
cercle, jusqu’à ce que de nouveau elle soit disposée à l'opposé du 
soleil; alors une nouvelle impulsion fait que l’Insecte s’eloigne rapide- 
ment de l’astre suivant la tangente au cercle parallèle à la direction des 
rayons lumineux. 

Même chose se passe en sens inverse chez les Vanessa urticae, qui 
ont fréquemment un phototropisme positif. 


A 


Observations relativement à des variétés françaises 
des Agrotis exclamationis et tritici [LÉP. HETER.] 


par Ch. ÖBERTHÜR. 


Agrotis exclumationis Linn. var. plaga Steph. — Tous les 
Lépidoptéristes connaissent PA. exclamationis, commun dans tous les 
jardins de France, aux mois de mai et juin d’abord, puis à Pautomne, 
certaines années. Malgré son abondance, PA. exclamationis varie rela- 
tivement peu en France, sauf pour la couleur grise du fond des ailes 
supérieures, en dessus. En Angleterre, les variations de PA. exclama- 
tionis paraissent plus fréquentes. M. Barrett (The Lepidopt. of the 
british Island. vol. IE p. 127), figure, sous le Ne 4 f, une variété 


ww. 


Séance du 23 janvier 1907. 27 


désignée sous le nom de plaga Steph. (p. 308) et remarquable par 
« the union of the black stigmata by means of a black bar or streak, 
ora black cloud ». 

Cette variété non encore signalée en France, a été prise par M. de 
Moréal, Président du Tribunal civil de Lons-le-Saulnier, à S'-Lothain 
(Jura); elle a aussi été capturée en Sologne. 


A. tritici Linn. var. Siepii, nov. — Décrite sur plusieurs indi- 
Vidus des deux sexes, pris butinant sur les fleurs de lavande, au Plan 
d’Aups, par M. le D® Siepi (de Marseille), au commencement de sep- 
tembre 1906. 


Caracterisde par le ton uniforme gris-brun de ses ailes supérieures 
et par deux lignes noires très accentuées, l’extrabasilaire et la coudée, 
descendant assez perpendiculairement du bord costal au bord interne. 
Ces deux lignes sont formées d’une serie de petits croissants d’un noir 
vil, formant une ligne non interrompue, sauf immédiatement après le 
bord costal. Dans un exemplaire, à l'aile supérieure droite, ces deux 
lignes sont reliées, le long du bord interne, par un trait noir plus 
épais à ses deux extrémités. 

L’A. tritici varie extrêmement et ma collection contient plusieurs 
centaines d'exemplaires dont quelques-uns, surtout de provenance 
anglaise, sont très aberrants; mais aucun n'offre la particularité sur 
laquelle je m’appuie pour fonder la variété Siepii. L'aspect de A. tri- 
tici var. Siepii est tout à fait spécial et Pai dû longtemps étudier la série 
d'exemplaires que j'avais sous les yeux, pour être convaincu de Pexac- 
titude de l'identification spécifique. 

Aucune des nombreuses variétés de tritici figurées par M. Barrett 


_ (pl. 431 et 132) ne ressemble à Siepüi. 


J'ai été heureux d'offrir à M. Siepi, auteur d'un excellent catalogue 
des Lépidoptères des Bouches-du-Rhône et de la St°-Baume, un té- 
moignage de ma cordiale et affectueuse estime, en donnant son nom 
à la nouvelle variété qu'il a découverte. 


Diagnose de deux espèces nouvelles de Stomoxys 
africains [Drpr.] 


par F. PICARD. 


Stomoxys Bouffardi, nov. sp. — Front très large, égal à la moitié 
de la tête chez la . Face couverte d’un duvet argenté; le reste de la 
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tête, la bouche et le pourtour des yeux, par derrière, noirs. Palpes 
roux, yeux grenats, antennes rouge groseille, arista à sept soies. 

Thorax noir, couvert d’une pruinosité grise, sauf, de chaque côté de 
la ligne médiane, deux bandes. longitudinales parallèles noires, pas- 
sant au roux, s'étendant sur tout le prothorax et, sur le mésothorax, 
presque jusqu’à Pécusson. Écusson couvert d’une pruinosité grise. 
Pattes brunes, trochanters roux, genoux et tibias roux, les postérieurs 
noirs à l'extrémité, souvent aussi les antérieurs. Ailes transparentes, 
nervures brun jaunätre. 

Abdomen trapu, plus large que le thorax, noir avec deux bandes 
pubescentes grises au milieu des premiers segments, le dernier envahi 
par la pubescence grise qui forme deux taches ocellées visibles ou 
non, suivant Péclairement. Segments ventraux d’un jaune doré, forte- 
ment striés. 

Long. : 5,5 mill. — 8 g et 9. 

Je dédie cette espèce à M. le Dr Bouffard qui l’a trouvée sur des 
Bœufs, à Bamako (Soudan francais) et l’a communiquée à l’Institut Pas- 
teur. 

D'après les observations et expériences de M. Bouffard(C.R. Soc. 
Biologie, 19 janvier 1907), cet insecte propage, chez les Bovidés et 
Équidés de la région, la trypanosomiase connue sous le nom de 
« souma >». 


Stomoxys Lafonti, nov. sp. — Front, entre les yeux, d’une largeur 
égale au tiers de la tête chez la ©, au cinquième chez le $, d'un noir 
brillant. Yeux d’un brun noir à reflet legerement mordoré. Tout leur 
pourtour bordé d’une bande brillante dorée. Antennes noires, arista 
portant neuf soies à taille décroissante à partir de la base. Palpes roux, 
hérissés de soies noires. 

Thorax blanc grisâtre, marqué de bandes noires. De chaque côté du 
milieu, deux bandes longitudinales, parallèles, la plus externe légère- 
ment divergente sur le prothorax, s’atténuant et finissant par dispa- 
raitre sur le mésothorax avant d'arriver à lécusson; une autre petite 
bande noire près de l'insertion de Paile. Écusson grisätre, un peu plus 
foncé au centre. Pattes noires à genoux roux. Ailes transparentes, 
nervures brunes. 

Abdomen blanc grisätre taché de noir. Le premier segment bordé 
de noir à la base et au sommet, les deux bandes s’épaississant au mi- 
lieu presque jusqu’à se rejoindre. Second et troisième segments mar- 
qués au sommet de deux taches arrondies formant une bande en se 
rattachant au milieu à une ligne longitudinale médiane. En outre, sur 
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le troisieme segment, une tache noire laterale rejoint celle du sommet. 
Dernier segment sans tache. Les trois premiers segments ventraux 
d’un gris jaune, trés fortement striés. 

Long. : 6,5 mill. — 3 & et 1 9. i 

Cette espèce provient de Vile Maurice, où on le soupconne de pro- 
pager la « surra ». L’Institut Pasteur la tient de M. le Dr Lafont. 


Remarques sur Dorydium lanceolatum Burm. [Hém. Hom.] 
par Maurice Royer. 


Il existe parmi les Homopteres, deux genres Dorydium créés l’un et 
l’autre par Burmeister; le premier, qui date de 1835 et dont le type 
est un insecte du Cap, est synonyme du genre Cephalelus Perch.; le 
deuxième, publié en 1838, a pour type le D. lanceolatum Burm., objet 
de cette note. Faisant double emploi, le nom du second genre Dory- 
dium doit necessairement disparaitre et je propose de le remplacer par 
celui de Carphosoma. nom. nov. (!). 


Cephalelus 
Percheron 1832, in Mag. Zool. 11. 
Dorydium Burmeister 1835, Handb. Ent. II, p. 106. 


A. infumatus Perch. 1832, I. c. (tab. xLvm).... Cap de B.-Esp. 
paradoxus Burm. 1835, 1. c., p. 106...... — — 
2. Bleusei Puton 1898, Rev. d’Ent. XVII, p. 172..... Aïn-Sefra. 
Carphosoma 


Maurice Royer 1907 (nom. nov.). 
Dorydium || Burmeister 1838, Gen. Insect. 
A. lanceolatum Burm. 4838, L c. (tab.)......-..+....... Sicile. 


paradoxum + Puton (Cat. Hém., ed. 4, p. se 
2. sefrense * Puton 1898, Rev. d’Ent. XVII, p. 274... Ain-Seira. 


L'année dernière, M. L. Bedel a découvert, pendant le séjour qu'il 
a fait à La Ferté-Alais (Seine-et-Oise), une station nouvelle du Carpho- 
soma lanceolatum Burm. A cet endroit, le Carphosoma est abondant, 


(1) Etymologie : x4p90c, felu; cüux, corps. 
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en septembre et jusqu’au commencement d’octobre, sur les côtés de la 
grande sablière du Tertre et au-dessus du hameau de Baulne. 

L'insecte se prend en secouant les petites touffes d’un Festuca qui 
pousse en plein sable. Il tombe en même temps que les glumes de la 
Graminée dont il reproduit complètement la forme et la couleur, et il 
serait difficile de Pen distinguer à première vue si ses sauts brusques 
ne trahissaient sa présence. 

Ce cas de mimétisme a été signalé par divers auteurs : en 1892, Ni- 
colas (d'Avignon) le mentionne incidemment dans un mémoire inti- 
tulé : « Ptinus seæpunctatus » (L’Echange, n° 96, p. 143); en 1894, Rey 
dans ses « Remarques en passant » (L’Echange, n° MA, p. 31) l'indique 
comme « vivant dans le sable ou dans la terre, parmi les graines de 
Milium multiflorum, auxquelles il ressemble beaucoup ». Enfin, en 
1898, le Dr Puton (Rev, Ent. XVI, p. 172) rappelle que Rey Pau- 
rait pris à Fréjus sur le Psamma arenaria et aurait également constaté 
son mimétisme avec les « graines » de cette plante. Cette ressemblance 
est aussi notée pour les deux Homoptères algériens du même groupe, 
Carphosoma sefrense Put. et Cephalelus Bleusei Put. 


Aux environs de Paris, où il semble atteindre sa limite septentrio- 
nale, ie Carphosoma lanceolatum a été trouvé non seulement à La Ferté- 
Alais (Bedel!) mais à Bouray-Lardy (Signoret!) sur les Festuques 
(cf. Nouveau guide de Vamateur d’Insectes, Paris, Deyrolle, 1859, 
pp. 49-50). 

Les autres localités françaises sont : Avignon (Nicolas); Pérols, 
dans l’Herault (Horvath in Rev. d’Ent. XI, p. 136). Le Dr Gobert 
Paurait pris également dans les Landes. 

Hors de France, le Carphosoma lanceolatum a été trouvé en Sicile 
(type, Grohman; Ghiliani); à Gênes (coll. Marmottan!); dans la 
péninsule Ibérique : Villareal (Van Volxem), Madrid (coll. Puton > 
coll. Muséum de Paris!) (!). 


Bulletin bibliographique. 


BourGgois (J.) : Catalogue des Coléoptères de la chaine des Vosges et 
des régions limitrophes, fase. V. Cleridae-Curculionidae (Otiorrhyn- 
chini); Colmar, 1906, 64 p.* 


‘(1) Il existe en outre dans la collection Puton un exemplaire de Carpho- 


soma lanceolatum indiqué comme provenant du « Maroc ». Cette provenance 
mériterait confirmation. 
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Harıpay (A.-H.) : On some remaining Blanks in the Natural History of 
the native Diptera; (Dubl. Univ. zool. bot. Ass.), 1857, 21 p., A pl. 
n. — Don de M. J. de Gaulle. 


Mayr (G.-L.) : Das Leben und Wirken der einheimischen Ameisen ; 
(OEst. Rev.), 1864, 9 p. — Don de M. J. de Gaulle. 


Ip. : Die europaischen Cynipiden-Gallen mit Ausschluss der auf Eichen 
vorkommenden Arten; (Jahresb. Ross. Comm. — Ober Wien) 1876, 
24 p., 3 pl. n. — Don de M. J. de Gaulle. 


In. : Die Genera der gallenbewohnenden Cynipiden; (loc. cit.) 1881, 
38 p. — Don de M. J. de Gaulle. 


Ip. : Die europäischen Arten der gallenbewohnenden Cynipiden; (Joc. 
cit.), 1882, 44 p. — Don de M. J. de Gaulle. 


Osmanın (B.) : Verzeichniss der palacarktischen Hemipteren mit be- 
sonderer Berücksichtigung ihrer Verteilung im Russischen Reiche, 
II Homoptera, 1; (Ann. Mus. Zool. Ac. I. Sc.), 1906, 192 p.* 

SEMICHON (L.) : Recherches morphologiques et biologiques sur quelques 
Mellifères solitaires. — Thèse de Doctorat; Lille 1906, fig. et pl. 
162 p. * 

Simon (E.) : Etude sur les Araignées de la section des Cribellates; (Ann. 
Soc. Ent. Belg.), 1906, 26 p. * 


Ip. : Ergebnisse der mit Subvention aus der Erbschaft Treitl unter- 
nommenen zoologischen Forschungsreise Dr. F. Werner’s nach 
dem aegyptischen Sudan und Nord-Uganda VII. Araneida; (Sitz. K. 
Akad. Wiss. Wien), 1906, 18 p. * 


Boston Society of Natural History (Proceedings), XXXII, 1 à 12, 1906. 
— M.-T. Thompson : Alimentary Canal of the Mosquito, (6 pl.). — 
S.-R. WirLıans‘: Anatomy of Boophilus annulatus Say, (5 pl.). — 
J.-A. CUSHMAN : Marine Ostracoda of Vineyard Sound and adjacent 
Waters, (12 pl.). — E-A. Anprews : The Annulus ventralis, (tig. 
et pl.). 

Deutsche Entomologische Zeitschrift, 1907, I. — K. FLacn : Bionomi- 
sche Bemerkungen. — Beiträge zur Käferfauna Calabriens. — 
F. CREIGHTON WELLMAN : Ueber Pfeilgifte in Westafrika und beson- 
ders eine Kaferlarve als Pfeilgift in Angola. — Ueber einen auffal- 
lenden Sexual Dimorphismus bei Heptaphlebomyia simplex Theob. 
und Culex hirsutipalpis Theob. (Dipt.). — Dr. WALTHER Horn + 
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Zur Kenntnis der Gattung Cicindela (Col.). —- E. Hinrz : Neue Cle- 
riden aus Deutsch-Ostafrika (Col.). — H. STROHMEYER : Zwei neue 
Crossotarsus-Arten (Col.). — G. BREDDIN : Ueber die Gattung Dis- 
tantidea Kirk (Rh. Het.). — Berytiden und Myodochiden von Ceylon 
aus der Sammelausbeute von Dr. W. Horn. (Rh. Het.), (fig.). — 
CHR. STERNBERG : Zur Gattung Anthia (Weber). (Col.). — H. Brcx- 
HARDT : Die korsischen Aberrationen von Cetonia aurata L. — 
Cur. AURIVILLIUS : Neue westafrikanische Cerambyciden des Deuts- 
chen Entomologischen National-Museum (Col.). — B. LICHTWARDT : 
Dasyllis usambarae n. sp. (Dipt.). 


Entomologische Litteraturblätter, 1, 1907. 
Entomologiske Meddelelser, décembre 1906. — J.-P. JoHANSEN : Med- 


delelse om Fund af adskillige for Faunaen nye og af nogle kendte, 
sjaeldne Biller III. — P. JORGENSEN : De danske galledannende Cy- 
nipider, (pl. et fig.). — De danske Arter af Bladhvepseslaegten Pon- 
tania Costa (Chalastogastra), (pl.). — H. MucHArpr : Nogie Bemoerk- 
ninger i Anledning af Hr. Jensen-Haarup’s « Bestemmelsestabel over 
danske Taeger ». — E. PETERSEN : Notitser om danske Orthopterer 
og Neuropterer. — I.-C. Niecsex : Fortegnelse over de danske Ge- 
dehamse. 


Entomologist’s monthly Magazine (The), janvier 1907. — K.-J. MORTON : 


Notes on Neuroptera collected in Corsica by Miss Fountaine. — 
J.-H. BAttey : The Occurrence of Rhizophagus parallelocollis, Er., 
in buried Corpses. — E.-A. NewBERY : Haliplus immaculatus Gerh., 
a species (or variety) of Coleoptera new to the British List. — N.-H. 
Joy et J.-E. Le B. Tomrin : Laccobius sinuatus, Mots., an unreco- 
gnised British Species. — L. WALsINGHAM : Algerian Microlepido- 
plera. — W.-L. Distant : Description of a Pest to the Bamboo in 
India. — N.-C. Roruscnitp : A new British Flea, (fig.). — F.-D. 
Morice : Help-Notes towards the Determination of British Tenthre- 
dinidae, etc. (17). — Notes diverses. 


Feuille des Jeunes Naturalistes (La), 1** janvier 1907. — G. Goury et 


J. GUIGNON : Les Insectes parasites des Cruciléres. — J. DE GAULLE : 
Catalogue des Hyménoptères de France. — Notes spéciales et lo- 
cales. 

ASE 


Le Secretaire-gerant : P. CHABANAUD. 


